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Les paraboles sont rares dans l’évangile de Jean.  La vigne vit très bien sur les coteaux de Palestine et 

cette image a dû être très parlante pour les disciples de Jésus. Dans notre région du Val de Loire, la 

vigne est une image familière. S’il nous arrive de nous promener dans les vignes nous pouvons 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean CH 15 
 
A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : 

01 Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. 
02 Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout sarment 
qui porte du fruit, il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte davantage. 
03 Mais vous, déjà vous voici purifiés grâce à la parole que je vous ai dite. 
04 Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter de 
fruit par lui-même s’il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne 
demeurez pas en moi. 
05 Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 
celui-là porte beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 
06 Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se 
dessèche. Les sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. 
07 Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que 
vous voulez, et cela se réalisera pour vous. 
08 Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que vous soyez 
pour moi des disciples. 

 

 



constater que c’est en toute saison que le vigneron y travaille. Il faut sarcler, ratisser, enlever les 

pierres, mettre de l’engrais, tailler, effeuiller, vendanger etc... Et dernièrement lutter contre le gel qui 

compromet la récolte. La vigne est exigeante. A travers toute la Bible, le peuple de Dieu, celui de 

l’Ancien Testament, est comparé à une vigne. Le Père, en bon vigneron travaille sans cesse cette vigne 

par le don de son Esprit.  

« Je suis la vraie vigne », dans l’évangile de Jean, il est un thème important c’est la vérité, le vrai. La 

vigne est l’image d’Israël, Comme Israël n’a pas porté de fruit, c’est le Christ envoyé par le Père, Parole 

faite chair qui est le vrai Israël, la véritable vigne. Jean présente Jésus par opposition au judaïsme. La 

vigne, le peuple de Dieu appartient à Dieu, le Père a préparé sa vigne, il en a pris soin, il lui a montré 

tout son amour et il a mis le comble à son amour en envoyant son fils et c’est par le fils que sa vigne 

va porter du fruit. 

L’expression « porter du fruit »est répétée six fois. Que dire des sarments qui demeurent sur le cep et 

de ceux qui ne sont plus attachés ? Il y a trois sortes de sarments : les sarments qui sont secs, ainsi en 

va-t-il de nos vies, il y a toujours des moments, des attitudes stériles desséchants pour notre cœur, et 

de temps à autre nous les brûlons au feu de la miséricorde de Dieu.  Il y a les sarments à faible 

rendement, encore attachés à la vigne qui ont une belle apparence mais le vigneron qui s’y connaît ne 

se trompe pas. C’est ce qui nous attend lorsque nous laissons dormir la sève de notre baptême, que 

nous vivons pour le succès ou le bonheur replié sur lui-même. En fin il y a les sarments où la sève circule 

et qui portent du fruit.  Ce sont les croyants qui demeurent en Jésus et se laissent travailler par la 

Parole. Les sarments attachés ont été purifiés par la Parole de Dieu. 

 Nous remarquons qu’il n’y a pas de perte de salut, les sarments coupés ne sont pas des chrétiens 

arrachés, mais ceux qui se désintéressent de l’amour de Dieu. Quand la sève est libre, quand l’amour 

de Dieu n’est pas refusé, les fruits viennent en abondance. Attardons-nous sur « demeurer en moi ». 

Le verbe « demeurer » est un verbe majeur   (ici il est utilisé 8 fois), c’est le nom de la proximité comme 

« aimer » ou « connaître ». La merveille c’est que si l’on demeure en Christ, lui-même demeure en 

nous, c’est la communion. 

 

 
 

* Seigneur aujourd’hui ta parole nous donne une image de la vie chrétienne. Si une autonomie est 

reconnue avec des possibilités de croissance ou d’éloignement, un enjeu est posé ; que chacun porte 

du fruit. Donne –nous d’être de vrais disciples pour la gloire du Père. 

 

* Ce sont les fruits qui nous identifient en tant que disciples du Christ et non les belles paroles. Porter 

du fruit ne veut pas dire faire des choses extraordinaires mais plutôt bien faire les choses ordinaires. 

Seigneur donne-nous la grâce d’entretenir une relation régulière avec Toi pour que notre engagement 

ne s’éteigne pas. 

* Être attaché à Toi Seigneur c’est vivre une relation régulière, intime avec Toi, par la prière et les 

sacrements. Nous te rendons grâce pour ton Esprit qui agit en nous comme une sève vivifiante. 



* Les mois écoulés ont été une réelle épreuve pour beaucoup d’hommes et de femmes.  Certains ont 

pu douter, s’éloigner, mais Seigneur tu es patient, il ne nous appartient pas de juger. C’est bien le 

vigneron qui apprécie le fruit et non les sarments. Merci pour ton immense miséricorde.  

 

 Qu’est-ce que je fais ici sur terre ? 

Me faire mon trou ? Ma place ? 
M’imposer ? Me faire respecter ? 

Trouver un boulot dans lequel je puisse m’affirmer ? 
Ecraser les autres pour ne pas me faire écraser ? 

  
Peut-être que cela est utile 

A cette époque où l’homme est un loup pour l’homme, 
Mais je ne suis pas là que pour exister. 

Je veux donner un sens à ma vie, 
Et pour cela Tu me demandes de porter du fruit. 

  
Beaucoup de jeunes ne savent pas pour qui ils comptent, 

Pour qui ils vivent, pour quoi ils vivent. 
Sarments inutiles, 

Ils donneraient bien le coup de sécateur eux-mêmes 
Pour se couper du pied de vigne. 

  
Moi, je sais qu’au moins je compte pour Toi, Dieu, 

Toi qui m’attends chaque jour 
Moi, je sais bien que Tu comptes pour moi, 

Tu donnes un sens à ma vie, 
Tu es le pied de vigne auquel je m’accroche 

Pour continuer à vivre 
Et Tu me dis que sans moi la vigne ne donnera rien. 

  
Aide-moi donc à porter du fruit, 

Comme ceux qui secourent les autres 
Comme ceux qui parlent de Toi, 

Comme ceux qui ne se détournent pas du plus souffrant ou du plus petit, 
Comme ceux qui prennent des risques et du temps pour les autres 

Comme ceux qui ne cessent de prier 
  

Aide nous à porter du fruit tout simplement 
En suivant ton commandement, 

Le plus beau, 
Celui d’aimer, 

Celui qui fait que les fleurs s’épanouissent, 
Que les bourgeons s’ouvrent 

Et que les visages se dérident. 
                                                                                                                         YG (étudiant) 

 


